
JOURNAL T)U CULTIVATEUR.

sol dans lequel vous faites ces sillons doit être Quand les plantes poussent foites on doit
dans un état solide. Le long dles silloni met- les lomer. Les couches qui doivent rester
tez du boin engrais ci compost, consistant en poir morir, doivent être éclaircies pendant
partie de cendre le bois, et pas de fumier qu'elles sont jeunes, et on doit laisser ue
frais ; sèchez-le et pulvérisez-le bien. Pie- distance de deux à trois pouces entre deux.
nez vos pîlantes et coupez e les grandes Si l'on en avait besoin ue quelques-ns pour

cîiýs ; racoîirc-issez-les tètes, coupez tols l'usage après ceci, ccesx qui sont les plus en-
les rejtons dans les côtés, et plan!tez-les à qlinsà croître pus à la tête que dans les
a six polices (le istance l'uine (le l'autre, racines peuvent être lids, et ai on re-
Vous pouvez les houer avec une petite loie," garde souvent aux courbes, et que les pe-
et a imesure qu'elles croissent enuerrezhis,l
mais pas trop à la lois, ou vous les étouffb- ôtés où ils sont les plus épais, ceux qui res-
rez. En ce faisant, levez-les feuilles exté- teront deviendront très gros.
rieuires et initérieur'es.Po'rcis - C'et itt <iii îé pou Les plaetes deiî'c'ît être lîoiies au mîoinis

orrau.-- C'est un gum qui pou trois fois au commencement de leur crois-
qiulqiis fins est préféré à Pognon. Le sauce ; nais si la saison est pluvieuse et qu'il
temps pour seier est aussi de bou ne lpare y ait reaecoup illierbages ils doivent être
ci printemis que le temps et Ile sol le permet- lrraclésa la îîuaiII, parce qu'après que les
treront. Seuicz en sillons dans la terre o-nons ont commencé à se former, la loue
bien pulvérisée, huit pouces de distance les endomagerait. Quani le sonnet lit
entre deux et en les éclaircissant laissez unie d'être vert il est temps (le les arracher' car
distance le trois pouces enîtr'euîx dans les de ce temps les racines fibreuses se
rans. TJ'enlez le sol net jusque vers le pre- sent. Après être arrachés on doit les faire
ii, île Juillet ; alors planutes, sécher, ut qua d ils sot secs on doit les

coupez-les racines un pouces de long et le inette à l'abri. Les petits ogons peven t
bout îles leuxles, mîais pais tropt las ýfaiIcs être plantés lacs le pristen '. Ui ognon
îles sillonîs 1rol'oîds avec une hotteg une même siouvirti auri rodu ira de bonnes
distance (le deux îeds entrix, plantez-les bulbes, si les tiges sunt coupées aussitôt
orreu' dani ii sillon avec uù losoposintle, qu'ellesa pcraisseest.

arrêtez-les bien dans le sol et lai>sex- t sillon P evsil.-Le persil est une plante bieet-
ouîvert. A mesure qi les lantes crissent, iiiale vigoreuse, et tousse sauvage dns les
miettez de chaque côté île la terre que vous climats nucmi mes, mais il a été ien amélioré
aIvez tir'é(! dit sillonî.; après cela tirez-cii plus par la 'culture. Les feuilles dii persil sont
dle chaque côté de 1Ilatervalle, et si votre eui sage comm e hieries potagères, et celles
terre st bonne, chiacquie lorreai y aura des atres sortes extra frisées sont tn bel
atiat rur grosseur saichista polir l'usage. orneapentr

Liitc.-'i'outi- sor-te de laitue arrive t Il ple t être senie cida utomne et o pri-
lice hpluls granîde perfectioin ein étanît trans- teins d]ans uin endroit fr-ais, à tune profond<euri
plantêe <lacs aile bone terre. La laitue qui d'trei quart de estlep et on do reer, a
pomme et autres petites sor-tes croissent dà terce dessus lce procédé est indrspensable-
six pouices l'uneu de h'a'e, mais le clip royal, iaeuit néressair dans oin temps sec. En
le. grandl amniral et la grosse laitue doivet,. additionî à ssit utilité comîme planste cuilinîaire
êtie mis à titi pied de ul!stlnce entre dIeux, c'est titi gr'and ornîemîent dans sa piremhière
En tranîsplantant vous autrez sein de laisser- anisée commîîe bîorduîre dans les allées.
de la terre Jl la racine de la plante q sa crd a etuais.-Codime la graine de ce légume
couzs l'arachiez le la couche. <st si losgtemps seée avant île voegéter

boudon.-De toutes les sortes d'ogîoîs, il est recommandé (le la sellier aussi bonne
le rouge et le jaue son t les plus profitables heure que possible e printeis; la culture
poir nue récolte i et de toutes variétés (us- jar sillons est prt'lrre ; la graine doit être
cepoé l'nsn patate ), ils se conservent les ser ée da les sillons, à quize pouces de
nmieux penîdant 1'liiýer. Le blanc de la distance, et à quatre pouces on l'éclaircis-
Nouvelle-A ngdet err s est lie ognon doux, sat. Le sol et la préparation les mêmes
ogméable, Ams il nu se colserve pas. outes que pour la betterave. Cette rsartie d
les entres variétés propagétes par la graine votre récolte de navets dot vous n'aurez
requièrent la même culture, besoin qu'au printes. petit être laissée dans

L'ogcon croîtra nmierx dans un sol humide la lerre, et ccux qui sont arrachés dans
et de terre grasse, néanmoins il croit bien l'automne, dloivent être enveloppés dans le
des n sol nn partie sablon reux, si ou passe sable.
le rouleau nés la semaille. Avant (c Sea-Ral.-Cette plante étant trouvée
semer de i. -raile d'orioi pour une récolte sur les rivages de la Grande-Bretagne,
génrale la terre doit être bien préparée en végétant à travers le gravier et le sable a
l'engr'aissanit iavec le fumier le plus vieux et fait croire a plusieurs qu'un tel sol serait le

plae ns fort que l'on puisse se procurer. Plus meilleur pour sa culture; mais l'expérience
cela est fait de bonne seurtes cii printeis fait voir que le sol covenable à l'asperge
mieux c'est, et on ne doit pas retarder à co vient aussi à ce oégyue. C'est une
planter lus tard que le miieu d'Avril, si la plante perptuelle vigoureuse, que len peitv
saiso le permet. La graine peu t être produie de la graine ou des morceaux de la
sonnée assez é uaisse dans les sillons, de un racine.
demi pouce à un pouce de profonduret à Sa précocité le rend précieux, et pelé il
une distance de d;utze pouces entre deux. est très estimé comme légume culinaire.

[Le sea-kale est: une plante plus' utile
qu'on le suppose ordinairement. Un pieu de
sel appliqué comme engrais proment beau-
coup sa croissance.1-ED.

Agriculture dans le Bas-Canada,
ARBRES.

C'est uin défaut le plus dans la tenue
d'une terre en Canada, que je ne dois pas
omettre, c'est-à-dire, la destruction presque
totale,ne dépouillantlia terre de Parbre qui y
croît, et le négligence générale de planter
aucun autre arbre, soit pour l'ombrage ou
par ornement, ou pour l'usage le la ferme.
Je me suis fréquemment ceffrré d'attirer
l'attention sur le sujet, ali que l'en fit quel-
ques démarcles pour prévenir et faire dis-

paraître ce mal, mais la destruction se
continue, comme s'il était désirable de ie
laisser anocnnl reslige dos belles forêts qui
c ouvraient la terre du Canada, ou d'en plan-
ter d'autres à leurs places. On essaie le
justifier la destruction totale des arbres où
les nouveaux étabilissemens sont faits, en

conséquence (le la difiiculté de préserver les
arbres en défrichiant la terre, et ont sollicite
aussi que la culture des srbics se joigne à celle
dii sol. Il peut y avoir ii fondémient pour
ces objections ; mais je crois qu'il serait très
possible de les surmonter, pour préserver
quelques arbres, en choississant ceux qui ont
les plus longues racines dans le sol, où il- n'y
ci a pas beaucoup, ôlant tout les taillis et en
éclaircissant les gros arbres jusqu'à ln cer-
tain point. Ça peut tire diflicile de sauver
les arbres quand le feu passe sur la terre, né-
anoiis on peut ci sauver quelques-uns dît
dommage. On peut laisser plus d'arbres
qu'il n'en faut, et alors s'il y en a l'endom-
magés par le feu, il ci -restera un nombre
suffisant. Les meilleures variétés à laisser
comme arbres dispersés, pour lombrage,

ornement et l'usage, sont l'orme, le bouleau,
le hte, rable, le frêne, le noyer et pelt-
être le chêne. Les arbres de bois mous, si
on en garde, doivent être laissés en masses,
011 groupes, vu qu'ils ne peuvent restés seuls,
s'ils sont gros. Le cèdre, le pin, laissés en
bocage orne bien un paysage, et peut -bien
payer pour le terrain qu'il occupe. Si les
circonstances ne permettent pas le conser-
ver quelques arbres originaux de la forêt, en
défrichant la terre pour la culture, on doit
de suite planter des arbres, et je n'ai aucun
doute qu'ils paieront pour le terrain qu'ils
occupent. Les jeunes arbres qui vnt lne
bonne apparence peuvent être pris dans la fo-
rêt, et si on les plante avec soin, ils croitront
rapidement. Il y a un avantage en plantant,
les arbres peuvent être placés dans les
meilleures'places,où ils peuvent le mieux con-
venir et le moins causer de dommage. Pour
une moyenne, cent verges carrées seraient
un espace amplement suffisant pour chaque
arbre, jusqu'à ce qu'ils aient l'âge de trenite
ou quarante ani; de là, l'usage d'un.acre de
terre seulement serait perdu pour trente-six
arbres, et si ces arbres étaient utiles, ils


